


Panorama 2018-2

2/5

L’élevage joue un rôle prépondérant dans l’économie du Burkina Faso. Avec une grande diversité
d’espèces concernées, il contribue à la sécurité alimentaire et nutritionnelle des ménages ruraux et
urbains. L’élevage des petits ruminants occupe une place de choix, avec une contribution
avoisinant 32 % des 30 milliards FCFA que procure annuellement l’élevage au Burkina Faso [1].

Selon le Ministère des ressources animales et halieutiques du Burkina Faso (DGESS/MRAH, 2017), l’effectif du cheptel
ruminant du pays est estimé à 9 647 000 bovins, 15 180 000 caprins et 10 137 000 ovins.

Il existe au Burkina Faso différents types d’élevage qui varient de l’élevage sédentaire à celui pastoral transhumant.
L’élevage pastoral qui se caractérise par la mobilité des troupeaux et la pâture extensive constitue le meilleur moyen de
mise en valeur du territoire pastoral et de préservation du cheptel.

Au Burkina Faso, environ 75 % du bétail est élevé selon le mode nomade et transhumant, national ou transfrontalier.
Dès lors, le pastoralisme apparaît comme la principale activité de valorisation durable d’une végétation naturelle fragile
et irrégulière. Cette forme d’élevage s’adapte avec souplesse et rapidité aux grandes variations saisonnières et
interannuelles des ressources en biomasse végétale et en eau.

Cependant au Burkina Faso, les aléas climatiques, l’étendue et la qualité des pâturages, de même que les contraintes
sanitaires et économiques, rendent l’activité pastorale souvent précaire.

Les ovins et les caprins, qui constituent la part importante du cheptel ruminant du Sahel (environ 64 % selon les
résultats de la deuxième enquête nationale sur les effectifs du cheptel), participent fortement à la résolution des
problèmes socioculturels et économiques des communautés pastorales sahéliennes et jouent un rôle indéniable de
sécurisation alimentaire et nutritionnelle de ces communautés.

La peste des petits ruminants et la péripneumonie contagieuse bovine sont les
maladies prioritaires ciblées par le PRAPS Burkina Faso

En dépit de son rôle important dans la lutte contre la pauvreté et le sous-emploi, le secteur de l’élevage demeure
confronté à un certain nombre de contraintes qui limitent sa contribution au processus de développement socio-
économique du pays. Au nombre des contraintes auxquelles l’élevage des ruminants fait face, il y a les maladies
animales qui continuent d’être un frein à la productivité du cheptel et au développement de l’élevage d’une manière
générale au Burkina Faso.

Pour contribuer à résoudre ces contraintes, le Projet régional d’appui au pastoralisme au Sahel Burkina Faso (PRAPS-
Burkina Faso) s’est engagé, à travers sa composante 1 (« Amélioration de la santé animale »), à soutenir la mise en
œuvre du plan national stratégique de lutte contre la peste des petits ruminants. En effet, la peste des petits ruminants
et la péripneumonie contagieuse bovine sont les principales maladies contagieuses qui entravent le développement de
la filière animale au Burkina Faso, avec des pertes économiques énormes pour le pays et les ménages ruraux. Ce sont
les maladies prioritaires ciblées par le PRAPS Burkina Faso.

Les activités en cours de réalisation ou déjà réalisées dans ce domaine sont, entre autres, l’acquisition et la mise à
disposition de vaccins à coût subventionné, la mise à disposition de matériel de vaccination (seringues, aiguilles), de la
chaîne de froid (camionnette frigorifique, glacières, réfrigérateurs mixtes…), de moyens logistiques (motos)…

https://bulletin.woah.org/?lang=fr
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Page web du PRAPS Burkina Faso

http://dx.doi.org/10.20506/bull.2018.2.2872
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Les désignations et dénominations utilisées et la présentation des données figurant dans cet article ne reflètent aucune prise de position de l’OIE
quant au statut légal de quelque pays, territoire, ville ou zone que ce soit, à leurs autorités, aux délimitations de leur territoire ou au tracé de leurs
frontières.
Les auteurs sont seuls responsables des opinions exprimées dans cet article. La mention de sociétés spécifiques ou de produits enregistrés par un
fabricant, qu’ils soient ou non protégés par une marque, ne signifie pas que ceux-ci sont recommandés ou soutenus par l’OIE par rapport à d’autres
similaires qui ne seraient pas mentionnés.
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